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VERITABLE  DE 

CE  QVI  S’EST  PAS- 
fc  aux  trois  nouuelles  for-; 
ties  de  ceux  de  Mon- 
tauban* 

F V KIEV  SE  MENT  RE- 
pouffés  , chafjés  , & battus  par 
MefSieurs  les  Duc  de  Ma- 
yenne Comte  de  Baf- 
fompierre.  . 
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RECIT  VERITA- 


ble  des  trois  nouuelles 
forties  de  ceux  de  Mon- 
tauban. 

FVRIEVSEMENT  RE- 

poufjés  , chajjfès , & battus  par 
Ai efîieurs  les  Ducs  de  Mayenne  & 
Comte  de  Bafjompierre. 

ONTAVBÂ  N apres 
plufieurs  remifes  s’eft  fi- 
nallement  refolu  d’en- 
durer le  fiege,  & d’attendre  de- 
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uant  Tes  murs  rarmeeRoyallcdc 
fa  Mai  elle. 

Il  y à dedans  pour  Gouuemcur 
& chef  de  guerre  le  Comte  d’Orual 
perfonnage  quis’eft  trouué  en  tou- 
tes les  Aflemblees  de  Montauban 
& Milhaud,  & aux  refolutions  qui 
fe  font  prifes  pour  la  dcffence  de  ce 
fiege:  iîvàoutre-plus  dans  la  pla- 
ce mille  foldatseftrangers,  & trois 
mille  foldats  bourgeois  tous  por- 
tans  les  armes.^ 

Les  murailles  font  remparees  de 
gazons  & de  briques  cfpaiflcs  de 
plus  de  douze  pieds  : Entre  les  nou- 
uelles  fortifications,  il  y à quantité 
de  demies  lunes  bien  fortes  qui  co- 
mandent  de  l’vncà  l’aurre  , 6c  fe 
pcuucnt  entre  defFendre  aucc  plu- 
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ficurs  rauelins,  bouleuards  & te- 
nailles. 

Davantage,  ils  ont  hui£t  pièces 
de  double  canons  de  batterie,  dix- 
fept  couleurines,  & trente- quatre 
autres  pièces  motees  fur  desroües, 
dont  les  murailles  font  toutes  bor- 
dées : mais  ils  font  là  dedans  telle- 
ment diuifez,  & les  foldars  il  peu 
accouftumez  d’aller  à la  guerre  qu’à 
cette  occafton  on  ctoit  qu’ils  n'at- 
tendront pas  à l’extremicé  pour  îc 
rendre. 

Le  Roy  qui  eftoit  à MouiTac  eft 
arriueauec  fonarmeeà  Picquecot 
où  eft  le  quartier  de  fa  Ma';efte,auft 
ii  font  arriuées  deuant  la  place  les 
trouppes  de  Monfieur  le  Duc  de 
Mayenne  & celles  que  la  ville  de 
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T holoufe  à faites  pour  feruir  fa  Ma- 
jeftéen  ce  ftege , de  manière  que 
l’onefcrit  dudit Tholouze  & delà 
Gour  que  I’armee  du  Roy  eft  main- 
tenant de  trente-cinq  mille  hom- 
mes, depuis  que  les  R egiments  des 
heurs  d’E  ftiflac  & de  Pompadour, 
auec  quatre  autres  que  le  Roy  à fait 
leuer  çs  enuirons  de  Bordeaux, (ont 
arriuez  au  camp. 

La  place  fera  battue  de  quarante 
deuxpiecésde  canon  auec  grande 
furie. 

T oute  la  batterie  eft  reduitte  à 
trois  codez, l’vne  commandée  par 
Monfieur  le  Duc  de  Mayenne,  qui 
à ion  quartier  du  cofté  de  Roiicr- 
gue  au  deçà  de  la  riuiere  du 
Tar  qui  arroufe  Montauban , 


lâ  féconde  par  Monficur  le  Duc 
d’Efdiguieres , Lieutenant  en 'lar- 
mec  du  Roy,commandantà  la  bat- 
terie royalle,  & la  troifiefme  par 
Monficur  le  Comte  de  Baflom- 
pierre,  toutes  deux  au  delà  de  l’eau, 
ou  eft  aufli  le  quartier  du  Roy  au- 
dit lieu  de  Picquecot  Chaûeau 
fortydidantd’vne  petite  lieuë  de 
Môntauban,d’où  l’on  peut  defeou. 
urir  tout  ce  qui  fe  pafle  au  de* 
uant- 

Pendant  toutes  les  approches  de 
ce  fiege,  leshabitans  de  Montau- 
ban,  fefortifient  de  plus  en  plus,  ôc 
s’afleurét  que  le  Duc  de  Rohan  les 
doit.vcnir  fecourir;  & que  pour  cet 
effe&  il  leue  quelques  trouppes  es 
ScucnncsSc  enRoiiergue.  Mais  fa 
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Maiefté  aduertic  de  ce  delTein  à fait 
choifir  de  chafque  régiment  quel- 
ques compagnies  & quelques  che- 
naux, & commande  à Monficurlc 
Duc  d’ Angoulefmc  defc  tenir  auec 
lcfdites  trouppes , qui  font  quatre 
mille  hommes  de  pied  &c  douze 
cents  cheuaux,  ) aux  aduenues  de 
Roüergue,  & attendre  de  pied 
ferme  l'arriuee  dudit  feigneur  yuc 
de  Rohan. 

Onmandc  aufli  que  Monfieur 
le  Comte  de  Fiafque,eftât  au  quar- 
tier du  Roy  auec  Monfieur  de  Baf- 
(ompierre,  allant  rccognoiftrc  la 
place, receut  vne  moufquetade  for- 
tunée, car  elle  ne  Iuy  emporta  que 
la  moitié  de  fes  taflettes , & luyfra- 
yaquelqucpcu  la  chair.  * 

Leleudy 


Le  Ieudy  vingtfixiefme 
Aouft,Ics  ennemis  de  Mon  - 
tauban  délibérèrent  de  faire 
trois  fortics,  par  trois  diuers 
endroi&s,  contre  tout  au- 
tant de  quartiers  qu’il  y en  a 
au  deuant. 

La  première  fuit  de  fix 
cens  hommes , fortie  fur  le 
quartier  de  Monficur  le  Co- 
te de  Baflbmpicrrc.  Ce  fei- 
gneur  qui  eft  vn  des  braues 
Caualiers  de  France,  attend 
les  ennemis  de  pied  ferme, 
& plus  refolu  queux,  les  re- 
çoit couragculèmcnt  au 
corfibat,  ou  véritablement 
pire,  neuftefté 
rsles  Suiflcsen- 
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troient  en  garde  enlon  qtiar» 
ticr,  dont  il  eft  Colonel,  qui 
fe  mettent  à la  defenfe  de 
leur  chef , tirent  fi  rudcmçjit 
contre  les  ennemis  qu’ils 
leurs  firent  prendre  le  galop, 
apres  en  auoir  abatu  quelque 


nombre. 

La  féconde  fortie  qu’ils 
firent  par  vne  autre  porte  au 
mefme  temps,  fut  fur  le  Ré- 
giment de  Picdmont , Ré- 
giment compolé  de  douze 
cejis  hommes , qui  venoit  ar- 
riucrpourachcuer  de  bloe- 
quer  la  place  du  cofté  de 
Roücrgue,  .qui  ne  l’àüoiç 
encore  efté  ,&  auquel  lieu  les 
ennemis  enuoyoicnt  encor© 


paiftrc  leur  beftial?.  Ils  atta/ 
quent  ce  3 Régiment  aueç 
quatre  cens,  hommes  bien 
frais  & bien  armez  ;Jnais 
ils  ne  les  eftonnent  nul- 
lement , ils  refîftent  de  pied 
ferme,  tirent  viuemcnt-  def- 
fus  eux,  l’efcarmouche  fc 
continue  quelque  peu  de 
cemps,  mais  voyans  qu’ils 
sftoient  traittez  vn  peu  plus 
rudement  qu’ils  ne  s’eftoient 
imaginez, fe  retirèrent  tou- 
jours en  combattant,  mais 
:oufiaurs  en  perdant  quel- 
ju’vndés  leurs, en  demeura 
le  morts  bonne  quantité  des 
mnemis,  aüec'  la  perte  de 
eur  bcftial  lurpris,  & du 
Bij 


cofte^cs  noftres  y demeu- 
rèrent deux'  Lieutenans 
quelques  dix  Soldats. 

La  troifiefme  fortp 
du  cofté  de  Mo 
Duc  de  Mayenne,  enuiron 
quatre-vingts  ou  cent  chc- 
uaux  armez  de  toutes  pièces, 
fortirentdela  ville  pour  ef- 
comer  quelque  pièce  du 
quartier  de  ce  gencreux 
Prince  ; Mais  fi  toft  qu’il  eft 
aduerty  de  leur  lortic,illes 
va  ceceuoir  auec  tant  de 
courage  & d’ardeur  auec 
deux  cens  cheuaux,  qu’il  le* 
met  la  plufpart  en  pièces,  la 
pourfuit  auec  l’efpee  en  vn< 
main  & le  piftolet  en  l’autre 


i les  contraint  de  s’en  aller 
enfermer  auec  honte  U 

C£n  celle  cfcarmouche 
editfeigneur  Tïucde  May- 
:nnegaigne  fur  les  ennemis 
m faux- bourg  de  la  ville, 

plante  fa picquefur  le  bord 

du  foffé , tout  proche  dvn 
rauelin.  Lcsbatteriesdilpo- 
fees , fçauoir  feize  pièces  de 
çanon  d’vn  cofté,  vnze  piè- 
ces de  l’autre  &c  quinze  de 
l’autre,  deuoient  commen- 
cr  Mardy  dernier  mur 
l’Aouft,  te  croit-on  affeu- 
rement  que  fi  toft  que  ceux 
de  dedans  fe  verront  atta- 
quez fi  furieufement  ver- 


£©de  ^ duufîon  saugmcn- 
fer,  qui  les  fera  refoudre  2 
«opiorcr  la  mifcricordc  du 


